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Mot du Mot du Mot du Mot du présidentprésidentprésidentprésident    
  

 Bonjour à tous, 
 Encore une saison de montage qui s’achève et pour moi la dernière en 

tant que président de la Société. Il y a déjà 6 ans que j’occupe ce poste et je crois 

qu’il est temps de laisser la place à un autre qui aura l’opportunité d’apprendre à 

déléguer, n’est-ce pas Jacques. Sans blague, j’apprécie beaucoup les membres 

du c.a. et leur appui est exceptionnel, je change de rôle, tout simplement. Il est 

certain que je resterai actif, mais des raisons familiales font en sorte que le temps 

que j’ai de disponible diminue, du moins pour quelques années.  

 Il y a eu des changements favorables au cours des dernières années et la 

plus importante est, je crois, le déménagement des activités de la Société dans 

les nouveaux locaux. En plus de répondre aux besoins matériels que nous avons 

pour le déroulement de nos soirées, le côté financier est de beaucoup amélioré. 

La reconnaissance de l’organisme au niveau municipal nous permet de profiter 

des installations de la Ville, donc plus de location de salle, ce qui représentait 

une partie importante des charges que nous avions à rencontrer annuellement. 

 Du côté financier, la Société est en bonne santé, nous ne roulons pas sur 

l’or, là n’est pas le but, mais avec les arrangements actuels, il est possible 

d’assurer la survie de notre organisme avec un minimum de surveillance des 

finances. Il est même possible de remettre aux membres une partie des avoirs de 

la Société sous diverses formes, dans le but de rendre plus attrayante la 

participation des membres actuels et à venir aux activités de la Société. 

 Autre changement notable, la gestion des matériaux de montage pour nos 

soirées. Depuis plusieurs années, Marcel faisait un excellent travail à s’assurer 

que nous ne manquions de rien pour nos soirées. Il a fallu une visite d’un 

animateur de l’extérieur, Michel Lemay pour nous allumer sur le fait que si les 

matériaux étaient préparés individuellement pour chaque monteur, nous 

économiserions temps de montage et argent. Le « timing » a été parfait avec 

l’arrivée de Pierre Beaulac comme responsable des matériaux, pour en faire 

l’essai. Le résultat est très intéressant, les monteurs semblent très satisfaits, tous 

les matériaux sont disponibles, aucun oubli n’est possible et moins de gaspillage 

de matériaux. Fort à parier que cette méthode sera encore utilisée dans les années 

à venir.  

 J’aimerais bien m’attribuer toutes ces bonnes idées, mais ce n’est pas le 

cas. C’est le genre de résultat qu’on obtient lorsque plusieurs personnes se 

réunissent autour d’une table, pour améliorer une activité qui leur tient à cœur, et 

qui réussissent à transmettre à l’ensemble des participants le goût d’y prendre 

part.  

 

Bonne saison de pêche, rendez-vous l’automne prochain. N’oubliez pas 

que vous pouvez toujours consulter notre site internet à : www.smpm.org ou 

encore pour tout courriel à : moucheur-smpm@smpm.org 

 

 

Serge Quessy, président SMPM 
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Les récits d’OvilaLes récits d’OvilaLes récits d’OvilaLes récits d’Ovila    
6

e
 partie 

Voyage avec Pierrette au barrage Gouin au Club Dubeau 

Pierrette, mon épouse, et moi en voyage au barrage Gouin 

 au début des années dix-neuf cent soixante. 

 

Nous partons un vendredi soir pour un 

voyage au barrage Gouin. En passant par 

La Tuque, c’est un voyage de huit heures 

par chemins forestiers. Nous arrivons à dix 

heures le samedi matin. C’est notre lieu 

pour pêcher le doré en bas du grand 

barrage qui forme le réservoir Gouin.  

 

Ici, le doré ne manque pas. Il y a ici un 

pêcheur commercial qui prend cent mille 

livres de poissons. Son nom est Wilfrid 

Beaudoin de St-Casimir en Mauricie. Il a 

un permis et peut vendre tout le doré qu’il 

prend et le transporter à Montréal par le 

train de nuit. Le poisson arrive à 

destination moins de vingt-quatre heures 

après avoir été pris.Il a une belle 

installation avec de bons bateaux et même 

des machines pour faire de la glace. Deux 

pêcheurs sur le réservoir lèvent les filets 

tous les jours et ramènent de mille à mille 

deux cents livres de poissons ce qui 

comprend le brochet, le poisson blanc et le 

doré. 

 

Nous, nous pêchons à la ligne au lancer 

léger dans le rapide au pied de cette 

immense masse d’eau. Normalement, nous 

ne pêchons qu’une journée pour le doré et 

nous avons notre limite. Pendant que nous 

installons la tente et notre camp, un 

autobus scolaire de la C.I.P. arrive près de 

nous. Ici, on peut camper partout sur le 

terrain. 

 

Les gens qui descendent sont des invités de 

la compagnie qui visitent le barrage et les 

camps de bûcherons des alentours. Ils 

viennent de Shawinigan et j’en connais 

plusieurs. Ils sont surpris de me voir aussi 

loin de la maison. En ne connaissant pas 

les routes au nord de La Tuque, ils se 

trouvent très loin de la maison. 

Nous pêchons le doré à partir des rochers. 

Pierrette prend un brochet de bonne 

dimension par la queue ce qui lui donne 

pas mal de fils à retordre. 

 

Dans l’après-midi, notre limite de doré est 

atteinte. Nous prenons notre temps, nous 

visitons les alentours; ces grosses 

installations forment la belle rivière St-

Maurice et toute une longue et vaste 

région. 

 

Ici, il est facile d’acheter de la glace, nous 

en aurons pour le reste du voyage. La 

glacière est pleine de poissons et de glace. 

Au matin, nous démontons la tente et 

partons vers le sud, direction du Club 

Dubeau sur la rivière Pierriche pour pêcher 

la truite. Arrivé à destination, il y a deux 

camps neufs qui nous attendent. Je suis 

membre de ce club depuis deux ans. Je ne 

connais pas très bien le territoire pour la 

pêche. Après nous être installés, nous 

mangeons et partons pour la pêche. Il n’y a 

personne d’autre au camp. Nous pêchons 

jusqu’au soir. La pêche n’est pas 

merveilleuse. J’essaie tout ce que j’ai en 

ma possession. Je garde les quelques 

truites qu’on prend. 

 

Le lendemain (lundi), nous ramassons nos 

équipements, chargeons le Volkswagen 

(Beetle) et partons pour le retour. Nous 

arrêtons à plusieurs endroits au pied des 

rapides pour pêcher. Il y a de belles 

rivières dans la région Pierriche et 

Windigo. Puis nous filons vers la 

civilisation, La Tuque et Shawinigan. 

Ce voyage s’est répété à plusieurs reprises 

au cours des années.  

C’était toujours une belle aventure de fin 

de semaine.  

Ovila Gagnon 

Pierrette Gagnon 
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La pêche à la nymphe, méthode tchèque (Czech Nymphing)La pêche à la nymphe, méthode tchèque (Czech Nymphing)La pêche à la nymphe, méthode tchèque (Czech Nymphing)La pêche à la nymphe, méthode tchèque (Czech Nymphing)    
Par Laval Dubois 
 

Historique 

 Cette méthode de pêche a débuté 
en Pologne. En 1984, lors d’une 
compétition internationale de pêche à la 
mouche sur la rivière San, en Pologne, 
les Polonais étaient obligés de pêcher à 
courte distance puisqu’ils n’avaient pas 
de soies disponibles. Ils utilisaient un fil 
de nylon et pêchaient au « bout de la 
canne » en raison de l’impossibilité de 
lancer la mouche.  
 Ils utilisaient des hameçons très 
lestés qui imitaient des nymphes de 
phryganes. Leur méthode, quoique 
simple, leur a permis de prendre le 
premier rang de cette compétition. 
 Cette méthode nouvelle a été 
reprise par les Tchèques qui l’ont 
raffinée et est aujourd’hui couramment 
utilisée pour la pêche à la nymphe. 
 
La méthode de pêche 
 Ce type de pêche est basé sur une 
pêche « au bout du scion », en ce sens 
que le pêcheur n’a pas à utiliser la soie 
ou très peu (4 à 6 pieds) puisqu’il s’agit 
de faire dériver la nymphe près du fond 
en maintenant une tension adéquate afin 
de bien sentir les touches. 
 Comme cette technique est 
adaptée aux eaux vives, il faut d’une 
part, bien « lire la rivière » afin de se 
placer aux endroits propices et d’autre 
part, d’utiliser une nymphe dont le 
lestage est fonction de la profondeur de 
l’eau et de la vélocité du courant. Notez 
qu’une nymphe très lestée offre un 
meilleur contact toutefois, une mouche 
plus légère donne une dérive plus 
naturelle.  
 Quant à la pêche elle-même, il 
s’agit de déposer la nymphe en amont, 
de maintenir une tension adéquate 

puisque les touches sont souvent 
délicates. De plus, cette méthode à 
courte distance favorise les eaux rapides 
et turbulentes puisque le poisson à moins 
de chance de voir le pêcheur. 
 
L’équipement 
 Il est recommandé d’utiliser une 
longue canne (10 pieds) à action 
moyenne et une soie no 4 ou no 5. Selon 
les auteurs, plus la canne est légère, 
meilleure est la technique. Le but étant 
de faire descendre la mouche près du 
fond, l’avançon devrait avoir une 
longueur de 10 à 12 pieds. 
 Quant au montage des mouches 
sur l’avançon, cette méthode priorise 
l’utilisation du « train de mouches », soit 
trois nymphes raccordées chacune à un 
empile de 6 à 8 pouces et distantes entre 
elles de 18 à 24 pouces. De plus, il est 
important d’attacher la nymphe la plus 
lestée au centre; notez que la distance 
entre les nymphes sera réduite si le 
courant est fort afin de concentrer le 
poids pour les faire descendre plus 
rapidement. Enfin, l’utilisation d’un 
indicateur de touches peut s’avérer utile. 
 
Les mouches 
 Cette méthode de pêche utilise 
des nymphes et préférablement des 
patrons qui imitent la crevette d’eau 
douce (Gamarus), la stonefly et la 
phrygane. Quant aux types d’hameçons, 
ceux pour les nymphes en grosseur no8 à 
no 12 tels le Mustad #3716 ou le Tiemco 
2487 sont généralement utilisés; notez  
qu’il existe aussi des hameçons qui sont 
spécialement faits pour ce type de pêche 
où la hampe est déjà lestée. Il est évident 
qu’une partie du succès de pêche repose 
en  partie sur la nymphe qui doit imiter 
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les insectes de la rivière, d’où une 
connaissance des insectes présents dans 
votre rivière préférée. 
 Bref, cette méthode de pêche 
n’est pas exigeante quant à la longueur 
du lancer. Toutefois, elle exige que vous 
fassiez une bonne lecture de la rivière, 
de bien vous positionner afin d’être le 
moins visible possible et d’être très 
attentif à la dérive, car les touches sont 
souvent délicates. 
Bonne pêche… 
 
Tactiques de pêche : • Lorsque vous 
pêchez en rivière le matin, souvent le 
poisson est présent partout; vers le midi, 
il arrive que la pêche soit plus difficile. 

Observez alors la position du soleil et 
présentez votre mouche  sur le côté 
ombragé des roches ou de la berge où le 
poisson a tendance à se réfugier lors de 
la période de luminosité maximale. 
Également, lancer vers des fosses 
profondes où la lumière est plus diffuse. 
 • Aussi, lorsque vous pêchez la 
ouananiche à la traîne, donnez de 
l’action constamment à votre streamer, 
puisque contrairement à un Rappala qui 
bouge (oscille) par lui-même, votre 
streamer bouge très peu. De plus, en 
donnant beaucoup d’action, vous pourrez 
réduire votre vitesse. Cette méthode m’a 
toujours été favorable lors de pêche à la 
ouananiche. L. D.

 

 
Réservez dès maintenant vos prochaines vacances familiales 

1500, rang Est, La Croche (Québec) G0X 1R0 

Tél. : (819) 523-9935 * Sans frais : 1 866 523-9935 * Téléc. : (819) 523-8494 

www.domainetouristiquelatuque.qc.ca 
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Les propriétaires de cette magnifique pourvoirie, située à Dolbeau-Mistassini 

 au Saguenay/Lac St-Jean, tiennent à souhaiter la bienvenue aux pêcheurs 

 à la mouche et vous offre les caractéristiques suivantes : 

 
 

 

• Un territoire de 85 kilomètres carrés à droit exclusif. 

• Une grande variété de poissons, dont la truite mouchetée,  

     la ouananiche, le brochet du nord et le grand corégone. 

• Plus de 45 lacs à vous faire rêver, tous accessibles en automobile. 

• Huit (8) chalets pouvant accommoder de 2 à 12 personnes. 

• Plans américains, semi-américains et plans européens. 

• Forfaits de chasse comprenant également les droits de pêche.  
 

• Période d’ouverture de la fin mai à la mi-octobre. 
 

 

Pour informations ou réservations : 

 

1-877-472-0842 (saison) 

1-(450) 420-2935 (hors-saison) 

Internet : www.pourvoirielajeannoise.com 
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Reproduction du doré à l’aide de l’incubateur mobileReproduction du doré à l’aide de l’incubateur mobileReproduction du doré à l’aide de l’incubateur mobileReproduction du doré à l’aide de l’incubateur mobile    

(expérience (expérience (expérience (expérience tentéetentéetentéetentée au réservoir Gouin) au réservoir Gouin) au réservoir Gouin) au réservoir Gouin)    
Par Jacques Demers 
 
Généralités : 

 Le doré fraie au printemps lorsque 
la température de l’eau atteint 7 °C à 9 °C 
environ. Les mâles sauvages sont matures 
à partir de l’âge de 2 à 4 ans. Les femelles 
le sont à partir de l’âge de 3 à 6 ans. Les 
œufs sont minuscules et se retrouvent en 
très grande quantité. L’incubation est de 
courte durée et l’éclosion survient au bout 
de 12 à 18 jours dépendant de la 
température de l’eau. À l’éclosion, les 
larves sont petites et translucides, elles ne 
mesurent que quelques millimètres de 
longueur. 
 
Le régime alimentaire : 
 Durant la période larvaire, 
l’alimentation est constituée d’invertébrés 
aquatiques minuscules, mais elle passe 
rapidement aux poissons à mesure que leur 
taille augmente. Pendant les six premières 
semaines de son existence, la larve se 
nourrit surtout de copépodes, de crustacés 
et de très petits poissons. Par la suite, elle 
devient fortement cannibale lorsqu’elle ne 
peut trouver facilement des perchaudes ou 
d’autres poissons-fourrage. 
 
Qualité de l’eau : 
 Le doré est un poisson d’eau tiède 
et de milieu mésotrophe (plan d’eau 
contenant une quantité modérée de 
substances nutritives pour les plantes). Il 
en découle une plus grande tolérance à des 
températures d’eau plus élevées, à des 
concentrations d’oxygène plus basses et à 
des quantités plus élevées en débris 
organiques. En effet, le doré habite certains 
habitats de lac et cours d’eau qui ne 
conviennent pas aux salmonidés; la 
température de croissance se situe entre 
18 °C et 26 °C. En dessous de 15.5 °C, la 
croissance est quasiment nulle. Les 
concentrations en oxygène doivent se 

maintenir à environ 4 PPM et le ph entre 6 
et 9. 
Reproduction, incubation et éclosion : 
 La méthode utilisée pour la 
fécondation des œufs est la même que pour 
les salmonidés. Elle consiste à récolter et 
mélanger les œufs et le sperme dans un 
récipient sec, lequel est laissé au repos 
pendant environ deux minutes pour 
permettre la fécondation, après quoi l’eau 
est ajoutée. En effet, les spermatozoïdes 
étant actifs et viables pendant moins d’une 
minute après leur contact avec l’eau cela 
explique pourquoi on ne la rajoute dans le 
récipient qu’une fois la fécondation 
complétée. 
 Les œufs deviennent très adhésifs 
immédiatement après l’ajout de l’eau qui 
termine la fécondation, cela est dû au 
phénomène de l’absorption. Ils doivent 
donc être versés dans de l’eau qui contient 
de la boue ou de l’amidon dans le but 
d’éviter qu’ils se colmatent les uns les 
autres. Les fines particules de boue ou 
d’amidon enrobent les œufs et réduisent 
ainsi l’adhésion entre eux. C’est la période 
de durcissement qui dure de 2 à 3 heures. 
Durant cette période, les œufs sont laissés 
au repos. Leur volume doublera suite à 
l’absorption d’eau. Les œufs sont 
minuscules, soient entre .7 mm et 1.25 mm 
et sont au nombre de 85 000 à 160 000 par 
litre.  

L’incubation s’effectue dans des 
jarres transparentes à courant ascendant. 
Les œufs doivent être maintenus en 
mouvement continuel. L’incubation dure 
de 7 à 26 jours en fonction de la 
température de l’eau; elle est de 18 jours 
dans une eau à 9 °C. Des traitements contre 
les champignons doivent être administrés 
régulièrement. 

L’éclosion est une période critique 
qui s’étale sur plusieurs heures, sinon 
quelques jours, selon la température de 
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l’eau d’incubation. Les larves s’échappent 
à la nage et sont récoltées dans des bassins 
collecteurs. Ceux-ci ont peu de réserves 
nutritives et doivent recevoir une 
alimentation exogène rapidement. Elles 
sont vésiculées de 1 à 6 jours seulement et 
leur bouche serait fonctionnelle qu’à la 
troisième journée. 

 
Expérience du réservoir Gouin : 
 C’est un peu cette expertise que 
deux représentants de l’A.C.F. du réservoir 
Gouin sont allés chercher au Wisconsin. 
 Les connaissances développées par 
les éleveurs de dorés jaunes révèlent qu’ils 
sont sensibles à l’endroit où ils ont vu le 
jour, et ce, particulièrement dans le cas des 
femelles qui viennent pondre où elles sont 
nées. Le but d’élever des dorés en 
incubateur est de repeupler les secteurs où 
il semble y avoir un manque de géniteurs 
et un taux élevé de mortalité. 
 En fécondant les œufs sur place, 
dans les frayères naturelles, le retour des 
géniteurs peut être évalué sur une période 
de 5 à 7 ans. 
 Une femelle pond environ 250 000 
œufs en milieu naturel et moins de 5 % 
sont fécondés et un demi d’un pour cent se 
rendra à maturité. Si vous faites le calcul, 
environ 60 dorés seulement se rendront à 
maturité. Si l’on féconde 75 % des œufs 
que nous récoltons et que nous les gardons 
dans des incubateurs à courant ascendant 
pour ensuite les laisser s’imbiber de 
l’odeur de la frayère, ce n’est encore qu’un 
demi d’un pour cent des fretins qui se 

rendront à maturité. Mais, sur une base de 
185 000 fécondés, cela pourrait donner 
environ 925 dorés qui pourraient se rendre 
à maturité. 
 Le bateau-maison spécialement 
conçu pour l’expérience sera équipé de 20 
incubateurs à courant ascendant pouvant 
produire 20 millions de dorés par année. 
 D’autres mesures seront prises 
ensuite quant à la longueur ainsi que 
l’utilisation de poissons-appâts morts sur 
l’ensemble de ce plan d’eau. Avec la mise 
en place de ce nouveau projet, la 
Corporation de gestion du réservoir Gouin 
aura un nouvel outil pour pallier au 
dépeuplement de cette véritable mer 
intérieure de 1800 kilomètres carrés. 
 
Références : Document d’information. 
Élevages du doré, Agriculture, pêcherie et 
alimentation, Québec. 
Journal Le Nouvelliste, 7 février 2006. Un 
projet unique au Canada, par André 
Mercier. 
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Utilisation des poils versus leurs qualités. 
pour les mouches sèches 

 
 rigidité longueur ailes queues dos Corps 

taillés 

1er orignal orignal wapiti orignal orignal caribou 
2e wapiti  wapiti veau wapiti wapiti chevreuil 
3e chevreuil chevreuil chevreuil chevreuil chevreuil  
4e veau veau orignal    
5e caribou caribou     

Source:  Tying Dry Flies, Randall Kaufmann. L. D. 
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Ce site enchanteur, situé aux abords du réservoir Blanc et à une heure 
de La Tuque, est facilement accessible en automobile. 

Le réservoir Blanc est reconnu pour son abondance en dorés et brochets 
trophée. Le corégone et la perchaude seront également au rendez-vous. 

Tous nos chalets peuvent accueillir de 4 à 14 personnes. Ils sont 
équipés d'éclairage électrique et comprennent cuisinière au propane, 

réfrigérateur au propane, poêle à bois ou à l'huile, vaisselle, ustensiles, 
oreillers, toilettes intérieures et eau courante. 

Les nouveaux propriétaires : Magella et Linda Larochelle vous 
 attendent avec impatience  pour un séjour inoubliable. 

 

Pour information hors saison: (819) 621-0098 
En saison à partir de mai (819) 523-8322 bip 57 
ou visitez le site www.pourvoirierothman.com 

 
 

                   
 

Détenteur de droits exclusifs de pêche en lacs, le Domaine offre la 
possibilité de capturer l’omble de fontaine (truite mouchetée) ainsi que 

l’omble chevalier (truite rouge). Situé à la limite sud de la région du 
Saguenay-Lac St-Jean, la route est asphaltée jusqu’à la pourvoirie. 

 
En bordure de deux lacs, ces 21 chalets sont entièrement équipés : 

douche et tout le nécessaire de cuisine. Foyers ou poêles à bois dans 
toutes les unités donnent un cachet particulier. Il y a aussi un camping 

avec 72 sites aménagés sur les rives du Petit Lac Ha ! Ha !  
Douches, buanderie, salle de récréation, dépanneur, petit restaurant, 

plage surveillée, sentiers pédestres,  minigolfs, palets, étang de pêche 
vous attendent. 

Pour réservation ou information: (418) 676-2373  
ou visitez le site www.lachaha.com 
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À  propos de pêche à la mouche sèche…À  propos de pêche à la mouche sèche…À  propos de pêche à la mouche sèche…À  propos de pêche à la mouche sèche…    
Par Laval Dubois 

 

 

Gary Lafontaine, décédé récemment, fut 

un pêcheur et un auteur américain qui a 

beaucoup écrit sur la pêche à la truite à 

la mouche. 

 Dans son livre The dry fly, New 

angles, qui pourrait se traduire par « La 

mouche sèche; Nouvelles approches », il 

a étudié le comportement des truites tant 

en surface que sous l’eau. En effet, il a 

fait beaucoup d’observations sur le 

comportement de la truite lors 

d’émergences et également sur les 

réactions de la truite lors de présentation 

de mouches artificielles. 

 De plus, il discute de l’approche 

de la pêche à la mouche. Ainsi, il 

mentionne que le pêcheur dans son choix 

de mouche adopte principalement trois 

stratégies; 

- Une approche empirique où il utilise 

telle mouche puisqu’elle a été efficace 

l’an dernier à pareille date et dans les 

mêmes conditions de rivière; 

- L’approche généraliste se base sur le 

principe que l’utilisation d’une mouche 

ou d’une autre est accessoire pourvu que 

la présentation soit adéquate; 

- Enfin, l’approche naturaliste se base 

sur l’utilisation d’une mouche qui 

représente l’insecte visé et constitue la 

base du succès de la pêche.  

Sans nier ces approches qui 

présentent toutes des éléments positifs, il 

considère que ces approches sont 

corollaires de la méthode essai et erreur 

puisque le test ultime est en situation de 

pêche. 

 Sans faire une revue complète de 

ses observations, je vous en présente 

donc quelques-unes qui me semblent 

intéressantes : 

 Dans ses observations sous-

marines, il a noté que lors de journées 

sans vent et lors d’une émergence, les 

truites vont se nourrir presque également 

d’insectes en surface que de nymphes en 

émergence. Lors de journées venteuses, 

la truite se nourrit à 80% de nymphes en 

émergence. Selon ses observations, le 

vent créé des vagues et la truite voit 

moins bien alors, élément important, le 

vent déplace constamment l’insecte en 

surface d’où une difficulté accrue pour la 

truite de bien localiser l’insecte. 

 

 Par ailleurs, il a observé que la 

truite, lorsqu’elle se nourrit de ménés, 

elle attaque l’œil du poisson et il en est 

de même pour une artificielle ayant des 

yeux. Il conclut qu’un streamer avec des 

yeux amène plus d’attaques. 

 

 Enfin, il s’est intéressé à la Royal 

Coachman et s’est interrogé, pourquoi 

cette mouche était efficace dans une 

grande majorité de situations. Pour 

plusieurs, les succès de cette mouche 

sont liés à ses couleurs brillantes. 

Toutefois, ses observations et recherches 

lui ont démontré que cette mouche 

possède des couleurs brillantes et ternes. 

Ainsi, les couleurs de cette mouche font 

en sorte que cette dualité permet une 

adaptation à la luminosité ambiante; tous 

connaissent le principe de la mouche 

claire en temps clair et la mouche foncée 

en temps sombre. 

 

 Bref, ces quelques extraits de ce 

livre montrent bien l’intérêt et la 

curiosité de cet auteur d’aller au fond des 

choses… 
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Mouches de compétitionMouches de compétitionMouches de compétitionMouches de compétition    

 

1- Jock Scott classique – Louis Tanguay 
 

 

2- Lady Amherst classique – Louis Tanguay 
 

 

3- Brown Trout réalistique et Mosquito — Michel Paquin 
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Mouches à saumon et streamersMouches à saumon et streamersMouches à saumon et streamersMouches à saumon et streamers    
 

 

           4- Aquarius – Alain Charette 

 

 

 

          6- ACKC – Alain Charrette 

 

 

8- Muddler Orange – 

Louis Tanguay 

 

          5- Colburn – Jacques Demers 

 

 

 

          7-  Blue Charm – Jacques Demers 
 

 

 

9- Méné St-Pierre – 

Jacques Demers 
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Mouches Mouches Mouches Mouches à truitesà truitesà truitesà truites    : 4 : 4 : 4 : 4 noyées, noyées, noyées, noyées,  une  une  une  une sèche et sèche et sèche et sèche et une une une une terrestreterrestreterrestreterrestre....    

    

 
            10- Castor – Laval Dubois 

 

 

12- Woolly Bugger Chartreuse —  

 René Longval 

 

 

             14- Adams – René Longval 

 

11-  March Brown – René Longval 

 

 

13- Brown Hackle Peacock – 

René Longval 
 

 

 

             15-  Sauterelle en « foam »  –  

                     Jacques Demers 
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Pêche à la mouche en lacPêche à la mouche en lacPêche à la mouche en lacPêche à la mouche en lac    
Par Luc Blanchette 

 

 Lorsque l’on pêche avec une soie plongeante en lac, il est important de lui laisser le 

temps de descendre. On peut attendre jusqu’à 1 minute, selon la soie que l’on a, avant de 

commencer à la ramener. Beaucoup d’anciens patrons, comme ceux proposés dans cet article, 

sont encore de très bons choix pour réussir votre pêche. Donc, lors de votre prochaine 

excursion de pêche dans votre lac à truite préféré, essayez certaines de ces mouches. Vous 

trouverez les patrons ou sur le site de la Société : www.smpm.org ou dans d’anciens numéros 

de l’Ardillon ou encore, dans différents volumes spécialisés. 

 

 Choix de streamers/bucktail: Little Brook Trout, Red & White, Green Ghost Marabou, 

Supervisor, Light Edson Tiger, Dark Edson Tiger, Ballou Special, Warden’s Worry, Muddler 

Minnow, Woolly Bugger, Gray Ghost, Memphrémagog Smelt,… en grosseur n
o
 4 à n

o
 10.  

 

 Choix de nymphes : Flick March Brown, CDC Caddis Emerger, Zug Bug, Hare’s Ear, 

Atherton Medium, Casual Dress, Big Black Stonefly Nymph, …en grosseur n
o
 4 à n

o
 10.  

 

 
Big Black Stonefly Nymph de Jacques Demers 

 

Hameçon : Mustad 79580, n
o
 4 ou n

o 
6.

 

Fil : Uni 6/0, noir. 

Tête : Casque doré. 

Queue : Fibres de queue de faisan. 

Côtes : Tinsel oval doré, petit. 

Corps : Laine ou chenille noire. 

Hackle : Hackle mottelé ou grizzly, jaune. 

 

 Choix de noyées : Leadwinged Coachman, American March Brown, Montreal Dark, 

Professor, Hornburg, Galarneau, Royal Coachman,…en grosseur n
o
 6 à n

o
 12. 

 

 Pour en surface. Les sèches suivantes ont fait leurs preuves: Royal Wulff, LT Caddis, 

Sofa Pillow, Adams, Usual, Stimulator, Madam X, Humpy, …en grosseur n
o
 10 à n

o
 18. 
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Patrons des mouches des pages centralesPatrons des mouches des pages centralesPatrons des mouches des pages centralesPatrons des mouches des pages centrales    

1 – Jock Scott classique de Louis 
Tanguay. Selon patron original. 
 
2- Lady Amherst classique de Louis 
Tanguay. Selon patron original.  
 
 3 - Brown Trout (réalistique) 

de Michel Paquin  
Hameçon : Carry Stevens, 2/0. 
Fil : UNI blanc, 8/0. 
Sous-corps : Mousse synthétique blanche, 
2mm. 
Corps : Mousse synthétique blanche, 2mm. 
Queue : Papier Tyvek. 
Nageoires : Papier Tyvek. 
Yeux : 3D. 
Autres : Colle rapide (Super glue), Crayons 
Promarker rouge, jaune, brun,noir, vert-
plus iridescent médium et laque 
transparente. 
Note : Cette mouche s’est classée en 
deuxième place dans la catégorie 
MOST CREATIVE pour la compétition  
du FTOTY 2007 organisée par  
Flytyingforum.com 
 
suite de 3 - Mosquito. 
Hameçon: Mustad 94840, no 28. 
Queue: Fibres de hackle grizzly. 
Corps: Un poil clair et un poil foncé 
de crinière d'orignal. 
Ailes: 2 pointes de hackle grizzly. 
Hackle: Grizzly. 
Fil: 14/0, noir. 
 
4 - Aquarius d’Alain Charette 
Hameçon : Daiichi 2051, no 5. 
Fil : 70 deniers, blanc UNI. 
Ferret : Tinsel oval, fin, doré Lagartun. 
Queue : Soie floche chartreuse. 
Corps : HT braid Gudebrod pearl. 
Côtes : Tinsel oval, fin, doré, en croisé. 
Sous-aile : Krystal Flash chartreuse. 
Aile : Poils de queue de chevreuil 
chartreuse. 
Gorge : Fibres de sabre de queue de paon. 
Tête : 70 deniers, noir. 

5 - Colburn de Jacques Demers 
Hameçon : Mustad 36890, no 2 à no 8.  
Fil : UNI 8/0, noir. 
Ferret : Tinsel oval, argenté. 
Queue : Quelques poils de queue de 
chevreuil vert, sous quelques poils de 
queue de chevreuil noir. 
Corps : Soie floche vert fluorescent avec 
au centre quelques tours de fibres de plume 
noire d’autruche. 
Aile : Même combinaison que pour la 
queue. 
Tête : Laquée, noire. 
Note : Cette mouche, inventée par Walter 
Colburn, de Bangor, Maine, est très 
populaire auprès des pêcheurs de saumon. 
Elle peut être montée, suivant le même 
principe, en rouge, en bleu et en orange. 
 

6 - ACKC d’Alain Charette 
Hameçon : Daiichi 2051, no 3. 
Fil : UTC 70 deniers, rouge. 
Ferret : Tinsel oval, fin, or ; 
Diffraction tinsel rouge Lagartun et 
tinsel oval, or. 
Côtes : Tinsel oval, fin, or. 
Corps : Arrière : Soie floche vert 
fluorescent. Avant : Fibre de queue de 
paon. 
Sous-aile: 4 brins de Krystal Flash vert. 
Aile : Poils d'ours noir. 
Collerette : Plume rougeâtre de faisan doré. 
Tête : Rouge. 
 

7 - La Blue Charm de Jacques Demers 
Hameçon : Mustad 36890, no 2 à no 8.  
Fil : UNI 8/0, noir. 
Ferret : Tinsel ovale, argenté. 
Bout : Soie floche jaune. 
Queue : Plume de crête de faisan doré. 
Corps : Soie floche noire. 
Côtes : Tinsel oval, argenté. 
Ailes : Poils de queue d’écureuil gris. 
Gorge : Plume bleue. 
Tête : Laquée, noire. 
Note : Cette mouche est surtout employée 
par temps sombre et pluvieux. 
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8 - Muddler Orange de Louis Tanguay 
Hameçon: Tiemco TMC 200, no 8, no 10. 
ou Neptune Stimulator, no 8, no 10. 
Fil : Noir ou gris, 6/0. 
Queue : Barbes de plume de coq teintes 
orange. 
Corps : Tinsel plat, moyen, or. 
Aile : Plume orange de marabout et barbes 
de plumes de paon. 
Tête : Poils de corps de chevreuil. 
 
9 - Méné St-Pierre de Jacques Demers 
Hameçon : Mustad 79580, no 4. 
Fil: UNI noir, 6/0. 
Corps : Tinsel plat, petit, argenté. 
Ventre : Poils de queue de chevreuil blanc. 
Aile : Krystal Flash argenté sous poils de 
queue de chevreuil mauve. 
Crète : 4 ou 5 fibres de paon. 
Épaule : Flanc de malard. 
Tête : Noire. 
Yeux : Jaune avec centre noir. 
Note : On rencontre ce méné en bonne 
quantité dans le lac St-Pierre. 
 

10 - La Castor de Laval Dubois 
Hameçon : Mustad 79580, no 4, no 6. 
Fil : UNI brun foncé 8/0. 
Queue : poils de garde de castor. 
Corps : duvet de castor. 
Côtes : fil de cuivre fin. 
Ailes : poils de garde de castor posés à plat 
sur le corps. 
Pattes : poils de garde de castor. 
Note : Cette mouche a donné de bons 
résultats pour la pêche à l’achigan 
sur la rivière Bécancour. 
 
11 - (American) March Brown de René 

Longval 
Hameçon : Mustad 9672, no 6 à no 12. 
Fil : UNI 8/0, noir. 
Queue : Barbes de hackle gingembre 
foncé. 
Côtes : Fil jaune. 
Corps : « Dubbing » gris de lapin. 
Aile : Sections de plume d’aile de dinde 
mottelé. 
Hackle : Barbes de hackle gingembre. 
Tête : Fil UNI 8/0, noir. 

12 - Woolly Bugger Chartreuse de René 

Longval 
Hameçon : Mustad 79580, no 2 à no 10. 
Fil : UNI 6/0, noir. 
Queue : Barbes noires de marabout.  
Côtes : Hackle noir. 
Corps : Chenille chartreuse. 
Hackle : Hackle noir. 
Tête : Fil UNI 6/0, noir. 
 
13- Brown Hackle Peacock de René 

Longval 
Hameçon : Mustad 79580, no 10 ou no 12. 
Fil : UNI 8/0 noir. 
Queue : Laine rouge. 
Corps : Barbes d’une plume de queue 
paon. 
Hackle : Hackle gingembre. 
Tête : Fil UNI 8/0, noir. 
 
14 - Adams de René Longval 
Hameçon : Mustad 94840,  no 10 à no 20. 
Fil : UNI 8/0 noir. 
Queue : Barbes de hackle brun et grizzly. 
Corps : « Dubbing » duvet gris de rat 
musqué. 
Ailes : Pointes de hackle grizzly. 
Hackle : Hackle brun et hackle grizzly 
enroulés en collerette. 
 

15 - Sauterelle en « foam »  Jacques 

Demers 
Hameçon : Tiemco 9395, no 6. 
Fil : UNI noir, 6/0. 
Corps : Hare-Tron olive pâle, no15. 
Hackle palmer: Grizzly teint jaune. 
Côtes : Tinsel oval, fin, cuivre. 
Dos : Mousse synthétique jaune. 
Aile: Poils de chevreuil naturel. 
Pattes : Deux pattes de plastique, noir. 
Note : Très efficace pour l’achigan. Je la 
monte aussi plus petite, no 10, pour la 
truite. 
 

Si un espace publicitaire vous 
intéresse, communiquez avec  
Roger Ménard au 819-537-0907 
ou sur internet à : 
bouchardmenard@sympatico.ca 
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Pêche à l’achigan avant l’ouverture de la saisonPêche à l’achigan avant l’ouverture de la saisonPêche à l’achigan avant l’ouverture de la saisonPêche à l’achigan avant l’ouverture de la saison    ::::    

Quels sont les effets de cette Quels sont les effets de cette Quels sont les effets de cette Quels sont les effets de cette pratiquepratiquepratiquepratique????    
Par Jacques Demers 
 
 
Les pêcheurs expérimentés savent que 
l’achigan est très agressif pendant la 
période de frai et que souvent cette 
agressivité se poursuit pendant quelques 
semaines. Certains pêcheurs peu 
scrupuleux pêchent ces achigans, 
vulnérables, avant l’ouverture de la saison, 
en prétextant pêcher d’autres espèces. Ils 
excusent leur comportement en pratiquant 
la remise à l’eau de ceux-ci. 
 Une étude, dont l’objet était 
d’évaluer l’impact de la pêche pré-saison 
sur les chances de succès de la 
reproduction de l’achigan et sur la 
protection des nids par le mâle a été 
entreprise par une équipe de chercheurs de 
l’Université Queen, en Ontario. Cette étude 
s’est échelonnée sur une période de trois 
ans et elle a été financée par la Fédération 
de pêcheurs et chasseurs de l’Ontario en 
collaboration avec le Ministère des 
Richesses naturelles, l’Université de 
l’Illinois et l’Environnemental Youth Corp. 
de l’Ontario. 
 Dans le but de bien refléter les 
variétés d’habitats, quatre sites différents 
ont été choisis et plus de 2500 nids ont été 
identifiés et visités à intervalles réguliers 
par des plongeurs dans le but de recueillir 
le plus d’informations possible sur les 
différents sites de nidification et la 
température de l’eau. Une équipe de 
pêcheurs, ainsi que des techniques et 
équipements de pêche variés furent 
utilisés. L’étude porta sur les deux espèces 
d’achigan (grande et petite bouche). À 
l’aide de caméra vidéo, on a observé le 
degré et la différence d’agressivité entre 
les deux espèces, l’efficacité du leurre, le 
temps que met l’achigan à retourner sur le 
nid après sa remise à l’eau et ce qui se 
passe sur le nid, en l’absence du mâle. 
 
Résultat des observations et du vidéo : 

 Les mâles sont très agressifs et 
presque tous attaquent le leurre. Ils sont 
encore plus féroces lorsque la présentation 
passe au-dessus du nid ou à proximité. 
L’achigan attaque le leurre de trois façons : 
soit en l’ingérant, en le chassant ou 
simplement en essayant de l’éloigner du 
nid. D’après les observations, les achigans 
chassent plus souvent le leurre qu’ils ne le 
prennent. 
 Les achigans ferrés étaient tenus 
deux minutes sur la ligne. Ils étaient 
ensuite pesés, mesurés et étiquetés. Cette 
procédure prenait environ une minute, 
suivie de la remise à l’eau. La plupart des 
mâles retournaient sur le nid en quatre ou 
six minutes, d’autres, en quelques 
secondes. Plus on prolonge la période sur 
la ligne et plus particulièrement hors de 
l’eau, plus l’achigan prend de temps à 
retourner sur le nid et certains n’y 
retournent pas du tout. Il apparaît évident 
que le stress causé par la lutte est un 
facteur clef. Les observations ont permis 
de découvrir que l’achigan à petite bouche 
retourne plus vite sur le nid. Cependant, 
durant l’absence du mâle, les prédateurs 
(barbottes, crapets soleil, crapets de roche, 
etc.) ne perdent pas de temps et se 
nourrissent avidement des œufs ou des 
petits achigans. Lorsque le mâle revient, il 
pourchasse des prédateurs bien repus de sa 
progéniture. 
 
Voici quelques résultats additionnels de 
cette recherche :  
 
 La température de l’eau est un 
facteur très important pour le succès de la 
nidification et de l’élevage. Plus la 
température demeure froide, plus le 
processus de reproduction est allongé, 
ayant comme conséquence d’augmenter 
d’autant la vulnérabilité de l’espèce. 
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 Dans des conditions exceptionnel-
lement froides, l’achigan à petite bouche 
s’adapte plus facilement et elle commence 
à se reproduire à 55.2 °F (12.9 °C), en 
comparaison de 60.6 °F (15.9 °C) dans des 
conditions normales. Ainsi, sur un des sites 
choisis pour cette étude, le St-Laurent, 
plusieurs achigans sont encore sur les nids 
en juillet et quelquefois en août, deux mois 
après l’ouverture de la saison de pêche. 
 
 Les mâles sur les nids sont 
extrêmement vulnérables. Plus de 50 % 
attaquent au premier passage du leurre et 
plus de la moitié des nids sont 
endommagés par les prédateurs. On dénote 
une assez forte diminution du nombre 
d’alevins. Cette étude a aussi démontré 
qu’un achigan qui se débat jusqu’à 
épuisement ou qui est gardé en dehors de 
l’eau au-delà d’une minute prend beaucoup 
plus de temps à regagner son nid, ce qui 
occasionne une plus grande prédation. De  

plus, certains achigans présentent des 
blessures causées par les hameçons. 
 
Conclusion : 
 En général, la pêche pré-saison, 
durant la période de frai, est néfaste pour la 
reproduction, en raison des dommages 
causés par la prédation. 
 
Recommandations : 

• Il serait préférable d’éviter la pêche 
pré-saison de l’achigan. 

• Éviter d’épuiser le poisson capturé. 
• Garder le poisson dans l’eau pour 

le gracier. 
• Pour la prise de photo, agir 

rapidement. Une minute ou moins. 
 
Référence : Science Scan par Blair 
Dawson, Ontario, Out of Doors, june 1993. 
 
 
 
 

Pourvoirie du Lac Baptiste inc. 

Vous avez le goût de pêcher le doré et le brochet.         
Cette pourvoirie est l’endroit idéal. 

Tranquillité, quiétude et détente vous attendent. 
 

Cinq (5) chalets peuvent accueillir de 2 à 10 personnes en plan européen. 
 

Située entre le Lac St-Jean  et Chibougamau, cette pourvoirie accueille un 
nombre limité de pêcheur.  

Tous ceux qui ont eu la chance de séjourner chez nous en ont gardé un 
souvenir impérissable. 

Particulièrement chez nous, on peut faire de l’observation des ours et des 
orignaux. 

 

Richard et Diane Lafleur vous accueilleront chaleureusement 
Réserver dès maintenant : 

 
Saison : (514) 667- 5739  

Hors saison : (450) 434-1653 
www.pourvoirielacbaptiste.com 
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Rivière ShawiniganRivière ShawiniganRivière ShawiniganRivière Shawinigan    

Par Claude Gervais 

 À l’été 2007 Vision St-Maurice a ensemencé 5200 Truites, 1600 brunes et 3600 truites 
arc-en-ciel, dans la rivière Shawinigan. Nous avons eu la participation de plusieurs membres de 
la SMPM à titre de bénévoles lors des deux ensemencements et nous les remercions 
chaleureusement. 
 
 Nous planifions la même intervention pour 2008, le premier ensemencement à la mi-mai 
et le deuxième vers le 10 juin en prévision de la fête de la pêche qui se déroule les 14 et 15 juin 
2008. 
 
 Afin de financer une partie de cette activité, nous avons recours aux Amis de la Rivière 
Shawinigan. Nous avons eu une très bonne participation de la SMPM avec sa contribution de 
250.00 $ et ses 48 membres donateurs. 
 
 
 À titre de remerciement, nous avons procédé au 
tirage de plusieurs articles de pêche d’une valeur de  
450.00 $, don du Canadian Tire de Shawinigan. 
 
 
Le grand gagnant 2007 est  
Monsieur Gilbert Héroux  
de St-Mathieu du Parc.  
 
 
 
 

Résultats d’enquête auprès de pêcheurs 
 
 Nous avons bénéficié d’un étudiant durant 9 semaines afin de procéder au contrôle de la 
pêche. Les données recueillies à l’été 2007 auprès de 216 pêcheurs. Comme les résultats sont le 
produit d’une étude de survol, ce n’est donc qu’un aperçu.  
 
 Nous remarquons que le secteur Parc Centenaire arrive toujours premier pour le nombre 
de pêcheurs, suivi du secteur du Pont Couvert qui est le deuxième endroit de prédilection pour les 
pêcheurs. 
 

Caractéristiques des pêcheurs 
 Suite à la compilation des données, nous pouvons remarquer une augmentation de 
nouveaux pêcheurs pratiquant ce sport sur la rivière Shawinigan, qui se situe à 15%, alors le taux 
des touristes, qui constituent 25 % des pêcheurs interviewés, est sensiblement le même que l’an 
dernier. 
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 Nous vous remercions de votre collaboration et vous invitons à nous communiquer toutes 
informations qui pourraient nous aider à améliorer la qualité de pêche sur la Rivière Shawinigan. 
 
Claude Gervais 
info@visionst-maurice.org 
 

Autres actions de Vision St-Maurice. 
 Vision St-Maurice a initié une étude sur l’offre et la demande de pêche sur le bassin 
Grand-Mère de la rivière Saint-Maurice. Le ministère des Ressources naturelles et de la Faune à 
procédé à une étude sur l’impact de l’arrêt du flottage sur la population de poisson et à 
l’interprétation des données recueillies par Vision St-Maurice sur la pression et les résultats de 
pêche, des pêcheurs sur une période d’un an (de juillet 2006 à juillet 2007). 
 
 Les résultats sont disponibles au MRNF et seront publiés sous peu sur notre site Internet 
www.visionst-maurice.com 
 
 Nous avons aussi facilité les accès au secteur de pêche du Rapide des Hêtres, en y 
aménageant des débarcadères au nord et au sud de l’Ile Fay, de même qu’à la pointe à la Loche, 
ce qui permettra aux embarcations d’avoir accès au site développé l’année dernière. 
 
 Nous avons réalisé également une carte de la Pêche Sportive à Shawinigan, oui, nous 
travaillons à faire de Shawinigan la destination pêche au Centre-Mauricie.  En effet, nous 
développons non seulement la rivière Shawinigan, mais également, la pêche au Centre-Ville, au 
Rapide des Hêtres et sur le bassin Grand-Mère jusqu’au Parc National de la Mauricie. 
Le Lac à la Tortue, avec sa population de Maskinongé, est intéressant pour les pêcheurs, mais en 
autant que nous réussissions à développer une rampe de mise à l’eau publique. 
 
 Notre site Internet aurait besoin d’un Webmaster… Un rajeunissement et une mise à jour 
s’imposent,  Avis au bénévole intéressé… 
 
 Nous sommes également à la recherche de personnes voulant faire partie du conseil 
d’administration de Vision St-Maurice 
 

Fête de la Pêche à Shawinigan les 13-14 et 15 juin 2008 
 N’oubliez pas que la Fête de la Pêche, le programme Pêche en Herbe et les 
ensemencements nécessitent beaucoup de bénévolat… Nous comptons sur la collaboration des 
membres de la SMPM.   J’aimerais revitaliser l’activité d’initiation au lancer à la mouche lors de 
la Fête de la Pêche, ainsi que d’implanter des ateliers de montage de mouche. 
 
 Vision St-Maurice est fière de la collaboration de la Société Mauricienne des Pêcheurs à 
la Mouche et vous remercie chaleureusement… C’est grâce à vous que Vision St-Maurice a pu 
s’impliquer dans le développement de la pêche en Mauricie. 
 
Claude Gervais 
Chargé de projet 



 - 21 - 

 

 

 



 - 22 - 

 

 



 

CHRISTIAN TURCOTTE 

Propriétaire 

7, Lac Girard, C.P. 1194 
Forestville (Québec) G0T 1E0 

Tél. /Téléc. : (418) 587-6331 - Tél. Téléc. : (418) 236-9303 (été) 

Téléphone: 819-373-9164 

GILLES BORDELEAU PL.FIN. 
Planificateur financier 

CARREFOUR FINANCIER 04 INC. 

10, rue Vaillancourt (angle Thibeau) bureau 200 

Trois-Rivières (Québec) G8T 1Y5 

VOS CONSEILLERS FINANCIERS 

652, rue St-Georges, Trois-Rivières (Québec) G9A 2L1 -  Tél. et Fax : (819) 375-1487 

Batterie, chargeur et système solaire 

      Destination Plein air 
 
Magasin de camping, chasse et pêche 
 

Patrice Mongrain, prop. 

2483, boul. des Récollets 

Trois-Rivières, Qc. G8Z 4G1 

819-375-5777 
 

CARREFOUR  
FINANCIER  
04  INC.  

Pour préparer votre retraite, 

pour obtenir des placements rentables, 

pour des questions touchant la finance, 

pour des assurances sur mesure pour vous. 

À votre service 
aussi le soir ! 

Télécopieur : 819-373-4859 

BF Goodrich        Yokohama 

Uniroyal               Pirelli 

Michelin               Kelly 
Dunlop                 Dean  

Goodyear              Toyo 

 



 

L’Ami du Moucheur souhaite à tous les membres de la  

SMPM une excellente saison de pêche. 

En nouveauté, les bottines Korker et les cannes St-Croix. 
 


